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AVERTISSEMENT. 


Nous ne croyons pas que jamais Catalogues de 
Ventes publiques aient été enrichis de noms plus 
célèbres que celui-ci. C’est à présent aux connais¬ 
seurs de l’art à juger si cette collection répond à la 
fastueuse nomenclature qu’en donnele propriétaire; 
il croit, ainsi que le lui ont fait croire ceux de qui il 
les a eus, présenter des morceaux, non-seulement 
du faire des maîtres qu’il annonce , mais encore 
de leur plus beau faire et de la plus parfaite conser¬ 
vation. Cependant, comme cette collection n’est 
pas du tout connue dans la curiosité et ne peut s© 
vanter d’avoir été recrutée dans aucun cabinet de 
haut parage, le vendeur croit qu’il est de l’in¬ 
térêt de ceux qui vont lui succéder, de connaître 
l’illustration à laquelle ces tableaux ont droit par 
leurs premiers possesseurs. Charles-Quint qui, 
pendant vingt-cinq ans, avait cultivé le Titien, 
chargea ce peintre de lui faire cette magnifique 
collection qu’on voit encoi’e dans le palais des rois 
d’Espagne; lorsque cet empereur, dégoûté du 
monde, se retira à l’abbaye de Saint-Just, il en 
emporta une partie ; le couvent en hérita à sa 
mox’t ; il a toujours eonsei’vé ceux qu’il tenait de 
l’Empereur, et successivement il en acquit d’autres; 
ils ont passé, en i8i5 , entre les mains du pré¬ 
sent possesseur ; il obtint alors une permission 
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spéciale de Sa Majesté Catholique pour les ex¬ 
porter de son royaume, lis n’ont peut-être pas re¬ 
çu ici tous les honneurs qu’ils méritaient, puisque 
Ce n’est que depuis trois mois que la majeure partie 
d’entre eux a été déroulée et confiée à M. Goot- 
man pour les mettre en état de se présenter en pu¬ 
blic. il en a tant été élagué de cette collection, que 
le nombre, présenté aux enchères , se trouve réduit 
à quatre-vingt morceaux - cela a été fait d’après cette 
réflexion, que posséder de beaux tableaux n’est 
pas toujours une preuve de bon goût chez le posses¬ 
seur, puisqu’il peut en avoir obtenu la propriété par 
un héritage ou par Je conseil de ses amis ; niais 
posséder de mauvais tableaux est une preuve de 
mauvais goût chez celui qui les conserve , puis¬ 
qu’il peut toujours trouver, si non à les vendre, du 
moins à les donner. Le propriétaire de ceux-ci es¬ 
père que les acheteurs de cette collection n’éprou¬ 
veront aucun scrupule de conserver leur acquisi¬ 
tion et en éprouveraient beaucoup à la donner. 11 
croit devoir ajouter que , d’après la légitimité de 
sa propriété, ils ne seront pas non plus exposés à 
rendre ces tableaux, quoiqu’ils arrivent de pays 
étrangers. 
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Ecoles Italienne et Espagnole. 

Allegri (Le Corrégc.). . . 6 Poussin (Gaspard.). . • 

André del Sarto. 1 Sebastien del Piombo. . 

Baccio Banditielli. J Schidone. ....... 

Daniel de Volterre. . . . I Solario. 

Garofolo. 1 Solimcne. 

Guide. 2 Tintoret. 

Murillos. 2 Velasquez. 

Parmesan. 2 Veronëse. 1 

Ecoles Allemande, Flamande et Hollandaise. 


Asselyn. 

Berghem (Nicolas.). 


i Neer (Aart Valider). i 

i Neer (Eglon Valider)... * i 

Berglien (Thierry.). ... 1 Ostade (Isaac). 1 

Brauwer. i Potter (Paul). i 

Brreenberg. i Rembrandt............ i 

Brill.... I Rubens. 4 

x 

1 


Cuyp. 2 Ruysdaël (Jacques).. 

Dietrich..... 1 Ruysdaël ( Salomon). 


Hackaert.. 2 Teniers 


i Teniers le père. î 


Helmont.. 

Ilobbetna. 2 Stocklein... i 

Hooge (Pierre de). I Vertangen. 1 

Karel du Jardin........ 1 Vr es. 1 

Metzu.. 

Mculen. 

Mieris. .. 

Moucheron. . . 2 

Ecoles Française 


1 Werff (Vander). 

1 Witte. 

1 Wouvermans .. , 


Claude Lorrain......... 2 

Courtois.... 1 

Demarne. 1 

Drolling... 1 


Jouvenet. t 

Laliire. £ 

Lesueur. 2 

Poussin (Nicolas).,. £ 



















































Ce Catalogue se trouve: 

A Amsterdam y chez M. C0CLER5 > rur le Heeren 
Gragt 7 près de l’Amstel, n°. 4* 

A Bruxelles y chez M. MARNEEF, rue du Long- 
Charrîot. 

A Anvers y chez M. BECKMANS y place de Meir. 
A Manheim ? chez M. ART ARIA. 

A Londres y chez M. W. WOODBURN, n°. 112 , 
Saiut-MartinsLane. 
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CATALOGUE 

DE TABLEAUX 

CHOISIS 

DANS TOUTES LES ÉCOLES. 

ALLEGRI {dit LE CORRÈGE ). 

E coie de Parme. 

Ne à Corrège en i5g4 ; mort âgé de 4o ans. 

i — Ce tableau représente l’Adoration des Bergers ; 
on y voit la Sainte Vierge tenant son fils dans ses bras ; 
à sa gauche et derrière elle, sont quatre bergers -, le 
premier porte un mouton ; le second a les bras posés sur 
la poitrine ; le troisième lève son chapeau d une main et 
regarde l’Enfant-Jésus par-dessus les épaules de la Vierge ; 
le quatrième enfin prend les mains de cet Enfant. Au- 
dessus de ce groupe , est un Ange dans un nuage d’où 
part une lumière flamboyante. La Vierge , penchée sur 
l’Enfant-Jésus, a la figure éclairée de la lumière natu¬ 
relle que jette son corps , tandis que le voile , quelle 
porte sur la tète , lest par le flambeau. Le berger , qui 
porte un mouton ; a le côté gauche frappé par la lumière 
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de 1 Enfant - Jésus ; mais cette clarté se dégradé succes¬ 
sivement jusque sur sa main droite qui, enfoncée dans 
le tableau , paraît éclairée au flambeau ; le vieillard , 
à sa droite, ne pouvant recevoir par sa position aucun 
trait de lumière de l’Enfant , est absolument éclaire 
par celle qui vient d’en haut. C’est cette profonde 
lumière qui, passant légèrement sur la tète du berger 
dont le chapeau est à la main, vient frapper sur la tète_ 
du vieillard ; mais comme elle est également éclairée par 
3 E n fan t-Jésus, on voit sur sa figure la combinaison des 
deux clartés, Sur le devant du tableau sont deux coqs , 
im âne et un bœuf qui reçoivent la lumière naturelle qui 
part de l’Enfant - Jésus. 

Si nous eu croyons les archives de l’abbaye de St.-Just 1 , 
ce tableau fut commandé par Charles Quint en i53o , 
lorsque cet empereur vint à Bologne. Le Titien , qui s’y 
trouva, vanta tellement les ouvrages et surtout la nuit 
du Corrège, que l’empereur commanda un tableau de 
cabinet dans le*même style , et ordonna que le peintre , 
qu’il ne connaissait pas, y mit son portrait. C’est ce que 
fit en effet le Corrège dans cette tète qui reçoit la combi¬ 
naison des deux lumières. La différence , qu’il y a entre ce 
tableau et celui deDresde, c’est qu ici le peintre a constam¬ 
ment combiné et opposé la lumière solaire avec celle du 
flambeau, et que, dansl’autre, il n’a pu opposer la lumière 
solaire qu’avec les ombres de la nuit. Nous ne nous per* 
mettons d’autre éloge de cet ouvrage, si non de dire que- 
jamais l’enthousiasme de l’art n’a porté un homme plus, 
loin *, il réunit les inspirations les plus poétiques de 
FÉcoîe d’Italie avec le fini le plus précieux de l’École 
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Hollandaise. Charles - Quint ne se priva jamais de ce 
tableau. 

Haut. 38 p. , Larg. 3i p, T 7 , ovale. 

PAR LE MEME. 

2 — Le Corrège , s’est peint ici en Saint - Luc ; 
sa main gauche , appuyée sur un livre , tient une 
palette et des pinceaux ; sur sa main droite repose sa tête 
qui a l’air de réfléchir profondément devant le cannevas 
d’un tableau. Ce portrait, qui était sur bois, a été remis 
sur toile, mais on n’a pu sauver les trois autres évan¬ 
gélistes. Dans chacun des quatre tableaux, le peintre 
avait fait son portrait à un âge différent, dé manière 
qu’aucun des portails n’avait de ressemblance entr’eux , et 
tous ressemblaient à l’original. On ne peut manquer d’ad¬ 
mirer dans ce tableau l’empâtement des couleurs , la force 
du coloris, la fraîcheur des chairs et la noblesse des 
draperies. 

Haut. 34 p., Larg. 27 ^ T. 

PAR LE MEME. 

3 — Le Corrège a suivi, dans ce tableau peu terminé, 
' Je même système de lumière que dans celui de Dresde. 

La Vierge, dans l’obscurité de la nuit, déploie le linceuil 
qui couvrait l’Enfant ; il en part des rayons de lumière 
qui éclairent la Vierge et cinq bergers placés derrière elle*, 
ceux-ci, éblouis de son éclat, sont obligés de fermer les 
yeux; Dans le fond du tableau, On voit deux tètes d’a¬ 
nimaux et une étable : l’obscurité du paysage est inter¬ 
rompue par cinq Anges qui planent dans les airs ; 
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ils sont éclairés de la lumière qui part de l’Enfant. 
Qu’on examine ce tableau et l’on verra s’il est possible 
de porter plus loin Impression de la foi et du respect 
que ces bergers. On peut juger parla finesse des touches 
et la fonte des couleurs , que les ouvrages de ce peintre 
devaient lui Coûter beaucoup de temps, et cependant 
ils ne perdent pour cela rien de leur effet -, ici tout est 
moelleux, tendre et paraît fait avec le souffle. 

Haut. 20 p. , Larg. i3. 

PAR LE MEME. 

4—Voici encore un tableau de ce maître -, il est de l’effet 
le plus piquant et dune manière toute différente de celle 
des précédons. La Vierge tient son Enfant à la porte d’une 
étable. La lumière, qui survient d’en haut, frappe telle¬ 
ment les yeux d’un berger, qu’il porte la main au front 
pour s’en défendre. St.-Joseph, qui est à son côté , lui 
montre que l’Enfant - Jésus, qui vient de naître, en est 
la cause ; De l’autre côté, un berger à genoux sur une 
pierre, présente deux coqs à Notre Seigneur; un chien 
en arrêt, un âne et un bœuf paraissent prendre part 
à la scène. Ici les personnages , au lieu d’être habilement 
groupés comme dans les deux tableaux précédeus , où le 
peintre a traité les mêmes sujets, sont tous séparés : ce 
qui rend la scène d’un calme parfait ; rien n’en peut égaler 
îa naïveté. Ou reconnaîtra dans ce tableau le ton argentin 
qu’a imilé depuis Karel du Jardin , ainsi qu’on a pu 
observer dans le n°. i , certains tons de couleur qu’à suivis 
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Rembrandt. L’école hollandaise n’a rien produit dont le 
relief et l’accord soient au-dessus de cet ouvrage-ci. 

Haut. 26 p. Larg. 20 p. 71 

PAR LE MEME. 

5 —La Vierge tient dans ses mains l’enfant Jésus. Saint- 
Joseph , assis à son côté , k l’air de parler a deux vieil 
lards qui sont derrière elle. Un jeune homme , à côté 
d’eux, lève les mains au ciel, afin de leur montrer dans 
les airs l’apparition d un ange. Il porte une bannière où 
est inscrit en lettres d’or : « Gloria in excelsis Deo et in 
terra . » les lisières d’or, qui sont aux draperies , indi¬ 
quent que cet ouvrage est de la jeunesse de Corrége. La 
position et les mains de la Vierge sont d’une grâce ini¬ 
mitable. L’Enfant est du même faire que dans tous 
les tableaux précédens. Le pied de Saint - Joseph est 
peint en raccourci, manière que ce grand homme créa et 
perfectionna au point de n’y avoir jamais eu d’égal. 

Haut. 20 p. Larg. 12 p. 71 

PAR LE MÊME.. 

G — Notre Seigneur couronné d’épines. On verra ici 
le même empâtement que dans son portrait, et sa couleur 
dorée n’ote rien aux expressions de douleur et aux seati- 
mens de bonté qu’on découvre dans cette tête. 

ANDRÉ del SARTO. 

Ecole de Florence. 

Né â Florence en i488 ? mort âgé de 42 ans. 

7 —Une Sainte-Famille. Nous la regardons comme 
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iine des plus belles productions de ce maître * 7 si ja¬ 
mais aucun de ses tableaux a pu soutenir la rivalité avec 
ceux de Raphaël, nous croyons que celui-ci en est un. La 
tête de la Vierge représente le portrait de sa femme, ce 
qui prouve que c’est un de ses derniers ouvrages et con¬ 
séquemment un de ses meilleurs. La beauté des dëux en- 
fans ue le cède en rien à ceux de Raphaël , et la tête de 
Saint-Joseph porte l’expression d’une bonté inaltérable. 
Les draperies sont peintes avec une légèreté de pinceau 
qui étonne. La dégradation et la fonte des couleurs y est 
admirable, et cependant le ton de ce tableau est précisé¬ 
ment le même que celui du Raphaël qui était à Malmaison. 

ASSELYN ou CRABETJE. 

École Flamande. 

Ne' à Anvers en 1610 ; mort âge' de 5o ans. 

8 — On aperçoit une ville dans le fond ; à droite est 
un pont, et sur le devant des ânes conduits par des villa¬ 
geois. Ce tableau a fait partie de la collection deM. Smeth 
d’Alep Asselyn chercha , dans sa jeunesse , à imiter 
Claude Lorrain • mais soit qu’il craignît de ne pouvoir at¬ 
teindre son modèle, soit que les ouvrages de Carle-du- 
Jardin lui offrirent encore plus d’attraits , il parvint, à 
force de travail, à être regardé comme son plus parfait 
imitateur. 

Haut* 16/7. Larg ., 16 p. Peint sur toile. 


BACCIO BÀNDINELLL 

École de Florence. 

Ne à Florence en i 4 87 > mort âgé de 72 ans.i 

9 — Le Martyre de Saint-Laurent. On voit , en face 
d’une prison , le Saint nu sur une grille de fer. Huit 
bourreaux, également nus , sont occupés à porter des 
combustibles, à y entretenir les flammes ou à tenir le Saint 
sur la grille. Son domestique pleurant est menacé par un 
des satellites d’avoir la tête tranchée. Trois juges , assis au 
frontispice , paraissent faire exécuter l’arrêt ; derrière 
eux, se trouvent debout , douze juges que Bandineîli a 
peints sous la figure de ceux des empereurs romains qui , 
depuis Tibère jusqu’à Dioclétien, ont persécuté les chré¬ 
tiens. Sur la corniche de la prison, on voit un geôlier qui, 
le bâton à la main , garde vingt-trois chrétiens qu’011 a 
amenés là pour être témoins du supplice de Saint-Laurent* 
Cette admirable composition de cinquante-une figures a 
été évidemment faite pour réunir dans le même tableau la 
manière de Michel-Ange avec celle de Raphaël. Le Saint 
et ses bourreaux sont tous dans des attitudes si variées 
que le peintre a eu occasion de déployer les profondes 
connaissances de l’école de Michel-Ange en anatomie. Les 
)uges et les chrétiens rappellent par la beauté de leurs 
draperies , la simplicité de leur pose et leurs contours de 
tête , tout le talent que Raphaël avait déjà montré dans 
son école d’Athènes. Marc Antoine a lait de ce tableau 
classique une des gravures qui , dans la curiosité , sont 
devenues les plus rares, les plus recherchées et les plus 
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chères. Les belles épreuves se vendent jusqua cent 
louis. 

Haut . P • ? Large 3 o. Peint sur toile> 

BERGHEM. {Nicolas) 

École Hollandaise . 

Né en iG 24 $ mort âgé de 59 ans. 

10 — On admire dans ce tableau la rare facilité de 
Berghem -, il a esquissé une marche d’animaux au milieu 
d’un sol agreste ,* le ton en est brun , mais il est chaud et 
harmonieux ; les reflets sont justes , et empêchent la mo- 
notomie que l’on remarquerait dans l’usage fréquent des 
couleurs un peu sombres. Sa manière est large , brillante , 
et en même temps légère. Presque tous les tableaux de 
ce maître sont faits d’après des études -, c’est ce qui donne 
tant de variété à des sujets qui seraient bientôt épuisés , 
si la nature ne paraissait multiplier ses formes, et réunir 
des contrastes que le peintre le plus ingénieux ne sait point 
créer. Nicolas Berghem était très-laborieux-, il a prodi¬ 
gieusement peint -, cependant ses tableaux sont à un prix 
très-haut-, on n’est point étonné de leur valeur, lorsque 
l’on observe que pendant sa vie > il ne pouvait satisfaire 
le désir que les amateurs avaient de posséder de ses ou¬ 
vrages , ses tableaux étaient commandés ou vendus avant 
d’être achevés ; il aimait son art avec passion, ne perdait 
point de temps, et l’avidité de sa femme l’obligeait à ne 
pas quitter le pinceau} il peignait et dessinait en chantant. 
Son humeur était douce,* il volait quelquefois sa femme. 
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et lui prenait une partie du prix quil a/ait repfi 
ouvrages pour acheter des estampes , et se plais 
conter les tours quil lui jouait. Craignant ensi 
ne vendit ce qu’il avait acquis ? il le déposait che 
On vendit sa collection apres sa mort ; on fut si 
la trouver aussi considérable, et elle fut portée à un 
prix. Dans les ébauches sorties de sa main, on voit une 
aisance et une richesse de composition qui prouvent la fé¬ 
condité de son imagination. Wenix avait été son maître , 
il a quelquefois peint, des figures dans ses tableaux. Il con¬ 
courut avec Jean Both pour le prix du paysage ; mais les 
juges eurent la délicatesse de n’accorder à aucun des deux 
la préférence , et le prix qui était de 800 florins fut 
doublé. 

Haut. 4 1 p., Larg. 33 p .T. 


BERGHEM. (Thierry van) 
École Hollandaise. 


Né en 1640 ; mort âgé de 49 ans. 

11 — Les compositions de ce peintre sont très peu 
variées, il a presque toujours peint les memes animaux \ 
mais quelques-uns de ses tableaux sont devenus noirs, et 
on en trouve les fonds un peu lourds ; nous ferons ces re¬ 
proches aux deux tableaux de ce maître que I on voit au 
Musée. Nous prions les amateurs d’examiner la finesse et 
la vigueur de celui que nous lui offrons. Ce peintre a une 
plus grande réputation en Hollande qu’en France, il est 
vraisemblable que l’on eût également apprécié son talent ; 
si on eût laissé son nom a tous les ouvrages qu’il a peints. 
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On a préféré leur donner le nom de Van der Velde , et 
connue il est plus aisé de retenir le nom d’une douzaine 
de peintres que de les connaître tous , on a adopté cet 
usage en France : aussitôt qu’un tableau offre une analogie, 
ou en fait hommage à celui auquel il ressemble : c’est com¬ 
mettre une grande erreur -, le dix-septième siècle a été si 
fécond enexcellens peintres en Hollande, que nous sommes 
toujours étonnés de voir enlever à un artiste ses produc¬ 
tions pour les donner à un autre. Van Berghem , Van der 
Doés, Van Romeyn, etc., étaient des peintres très-ha¬ 
biles; leurs tableaux peuvent être comparés à ceux de 
Van der Velde et de Karel du Jardin; c’est ainsi qu’au- 
jourd’hui Everdingen et Ilobéma , ainsi que de Vries et 
Deker ont repris le rang qui leur appartient, et ne 
cèdent plus leurs noms pour prendre celui de J. Ruys- 
daèl. 


Haut. 12 p., Larg. 16. Z 7 . 


BRAÜWER. ( Adrien) 

École Hollandaise . 


Né en 1908 ; mort âgé de 3 2 ans. 

12 — Ce que l’on admire le plus dans ce maître est la 
couleur, la touche ferme et une expression vraie, quoique 
toujours ignoble ; on ne connaît de luLque des scènes de 
corps-de-garde et de cabarets. Le tableau que nous décri¬ 
vons réunit à un degré éminent ce que fou recherche 
dans ce maître. Un paysan lit, tandis que les autres pa¬ 
raissent distraits en voyant une chouette sur l’épaule d’uu 
homme adossé à une cheminée. Chacune des figures qu’il 
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a peintes a un caractère qui lui est propre, le ton chaud de 
ce tableau nen exclut ni la transparance ni la finesse ; on 
voit rarement autant de personnages réunis clans un aussi 
petit espace. Ce peintre s’est presque toujours borné à 
peindre 2 ou 3 figures dans le meme tableau. Rubens fai¬ 
sait le plus grand cas des ouvrages deBrauwer, ce qui suffi¬ 
rait pour en faire l’éloge , mais il a eu des élèves qui n’ont 
pas moins contribué à sa gloire : Tilleborg , David- 
Teniers et Jean Stéen se sont formés à son école. Le 
tableau que l’on voit a été peint en 174°- 

Haut. 12 p. ; Larg. 10. B. 

BREENBERG. ( Barthélémy ) 

Ecole Hollandaise . 

Né en 1620 5 mort âgé de 40 ans. 

1 3 — Ce paysage paraîtra aux connaisseurs un des bons 
ouvrages de ce maître. Il est dans sa seconde et meilleure 
manière. Les ruines y sont du ton le plus suave , les ani¬ 
maux d’un dessin léger et d’une touche spirituelle, et le 
ton de couleur en est vrai. 

Haut. 12p., Larg. 18 p. B . 

BRILL. {Paul) 

Ecole Flamande. 

Né en i 556 % 7 mort âgé de 70 ans. 

1 4 — Ce paysage est un des plus capitaux de cet ancien 
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maître. - La composition en est grande~et daprès nature; 
Les eaux en sont vraies, le feuillage large et le lointain ad¬ 
mirable. Les figures accessoires, par Annibal Carrache, 
représentent la fuite de la Sainte-Famille en Egypte. Dans 
le lointain , on voit les soldats qui la poursuivent. Elles 
sont du plus beau dessin et doivent donner une valeur 
a cet agréable ouvrage. 

Haut. 28 p. , Larg. 3 o p. B . 

CLAUDE LORRAIN. 

ltcole Française. 

Né en 1660; mort âgé de 82 ans. 

i 5 — Nous croyons dans ce paysage présenter un chef- 
d’œuvre de cet homme, qui fut lui-meme un chef-d’œuvre 
de la nature. Sur le devant, on voit un berger assis sur 
une pierre, contemplant deux bergères qui, tenant une 
chèvre par les cornes et les pieds de devant, veulent 
la forcer à passer un ruisseau sur les bords duquel paissent 
d’autres animaux qui, ainsi que les figures, sont du pins 
beau faire de Philippe Lauri. Au de-là d’une eau de la plus 
belle transparence , on voit à la droite de cette composi¬ 
tion une grande masse d'arbres , et du côté Opposé, un 
vieux monument d’architecture , derrière lequel les 
plans se multiplient et se dégradent avec tant de justesse , 
qn’ils offrent aux yeux étonnés un immense pays. Le soleil 
couchant, qui l’éclaire, est encore d’une telle ardeur qu’il 
paraît embraser les arbres, les montagnes et la terre. Les 
touches de ce tableau sont si fermes et si déterminées, 
qu’on pourrait encore les compter malgré leur extrême 
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finesse. Il sort de chez M. le duc de Penthièvre. C’est le 
Poussin qui apporta ce tableau d’Italie , et qui l’employa, 
comme dessus de porte , dans un salon ou il peignit lui- 
même les tableaux du présent Catalogue. 

Haut. 89 p., Larg. 5 i p. T . 

Par le même. 

j 6 — Ce paysage-ci est à peu près de la même com¬ 
position que le précédent-, les figures y sont de lui ; 
il n’en faut pas parler. Les animaux sont bien et le 
paysage admirable. Le ton de couleur en est argentin ; le 
faire en est large et facile : on se promène avec plaisir 
dans les immenses campagnes qu’il représente. Tout y 
respire la fraîcheur et le calme. 

Haut. 29 p., Larg. 3 ^ p. Tl 
COURTOIS. 

Ecole Française . 

Disciple de Claude Lorrain. 

17 — L’entrée d’un port de mer. Sur le devant du ta¬ 
bleau , à la droite, plusieurs matelots déchargent un 
bâtiment. A la gauche , un chemin mène à une forteresse 
qui défend l’entrée du port. Plus loin , dans le second 
plan , on voit une tour bâtie sur un rocher. Ce tableau, 
clair dans toutes ses parties , rivaliserait avec les produc¬ 
tions de Claude Lorrain , s’il avait été donné à aucyn 
paysagiste de le rivaliser. • 

Haut 17 p. -, Larg. 21 p. ZI 
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CUYP ,( Albert.) 

Ecole Hollandaise. 

Ne en 1606. 

18 — Quelques alcyons s’élèvent sur l’eau , le temps 
est calme , et l’on aperçoit une barque que des rameurs 
conduisent; dans le fond, on distingue quelques bâtiraens. 
Cette composition simple plait à l’œil par la transparence 
de l’eau , et par l'adresse avec laquelle le peintre a su 
réunir la mer à l’horison. Le ci <4 est fait d’une manière 
large, l’air atmosphérique si difficile à rendre donne une 
grande profondeur à ce sujet ; on a observé que Kuyp 
avait peint tous les genres, et tous avec la même supério¬ 
rité. Il est très-recherché par les effets de lumière, et le 
ton chaud qui animent scs paysages. On a de lui quelques 
marines, mais elles sont plus rares; ce peintre est facile 
à reconnaître, il a la touche grasse, mais elle n’est jamais 
molle. 

Haut. 9 p. , Larg. i 5 p. B. 

PAR LE MEME. 

19—Un homme à cheval cause avec une autre personne, 
pendant que son valet se dispose à monter son cheval pour 
le suivre. Ce petit tableau est peint avec une vigueur et 
une richesse de ton également admirables ; les terrains et 
le ciel sont faits d’une manière large. C’est surtout en 
comparant le ciel à celui de la marine du meme peintre , 
que l’on reconnaît facilement que deux productions d’un 
genre si opposé sortent du même pinceau. On a pu re- 


( 23 ) 

marquer à la vente de M. Lerouge , deux tableaux de ce 
maître qui avaient à peu près la même dimension que 
celui-ci. 

Haut. 8 p. , Larg. 11 p. B . 
DANIEL de VOLTERRE. 

Ecole de Florence. 

Né à Vollerre en i 5 og ; mort âgé de 57 ans. 

10 — La Sainte-Vierge pleurant dans une grotte sur le 
corps de son fils , sorti du tombeau. Dans le fond de la 
droite du tableau , on voit la montagne du Calvaire avec 
des groupes de figures au tour des trois croix. Cette tra¬ 
gique composition ne pouvoit sortir que de la tète d’un 
homme aussi mélancolique que l’était ce célèbre peintre. 
Le dessein en est aussi sublime que Celui de Michel- 
Ange. Dans sa vieillesse, ce peintre proposait toujours 
à Daniel les ouvrages qu’on lui offrait -, les tableaux de 
l’un et de l’autre sont excessivement chers , puisqu’ils 
laissèrent la peinture pour la sculpture. 

Haut. 33 p., Larg. 62 p. T . 

DEMARNE. 

École Française. 

21 — A gauche on aperçoit un pont et quelques ha¬ 
bitations, et sur le devant un villageois monté sur un âne, 
cause avec une jeune fille qui porte du lait sur sa tête, 
des moutons et des vaches les précèdent • à droite 011 
voit quelques arbres, une muraille tombée en ruine et 
des paysans faisant un frugal repas sous l’ombrage. Rare¬ 
ment on a vu M. Demarne aussi fin et en même temps 
aussi harmonieux ; en rendant toute la justice que l’on 
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doit aux productions que Ton voit de lui aujourd’hui, on. 
ue peut les comparer à ce paysage qui pourrait être au¬ 
près d’un tableau de Van der Velde , puisqu’il en a la 
couleur et la transparence. Les Amateurs , exercés depuis 
long-temps à juger les ouvrages de M. Demarne, le re¬ 
connaîtront au ciel, au lointain et à la manière dont il a 
peint les arbres. Nous croyons que ce sujet a été dessiné 
d’après nature ; nous pensons quelle seule a pu inspirer 
M. Demarne ; les autres ouvrages de ce maître nous por¬ 
tent à croire qu’il s’est écarté de son ancienne méthode. 

Haut. 11 p. ; Larg. 1 4 P* ^ 
DEWET. 

École Hollandaise. 

0.7. — Une Adoration des Bergers; la Vierge, te¬ 
nant l’Enfant - Jésus sur la crèche , est entourée d’un 
groupe de onze figures dans diverses positions ; le ciel 
entr ouvert laisse apercevoir un Ange suivi d’une multiv 
tude de Chérubins qui se tiennent tous par la main. 
Jamais Rembrandt n’a produit de tableau d’un effet plus 
piquant que celui-ci, qui est par un de ses élèves. I^es 
nuages se dégradent si admirablement les uns sur les 
autres , qu’on croit voir la voûte des deux entr’ouverte , 
et la lumière qui en tombe sur le groupe a autant de force 
que de vérité. 


Haut. 24 P* ; Largeur 20. T. 


DIETERICH. ( Frédéric ) 

Ecole Allemande. 

Ne en 1712; mort âge de 62 ans. 

^3 — Tobie est conduit par un Ange dans des lieux 
escarpés \ il revient de son voyage et rapporte le poisson 
dont le fiel doit rendre la vue à son père ; son chien le 
suit-, dans le lointain on aperçoit des chaumières et des 
troupeaux qui enrichissent un paysage qui parait très- 
étendu. On voit que Dieterich dans ce tableau, a voulu 
réunir trois manières différentes-, il a eu le mérite de ne 
les point faire contraster, son ton de couleur les fond 
ensemble ; cependant on lui sait gré de nous avoir montré 
dans la composition et le ton de lointain , le faire de 
Nicolas Bcrghem -, les figures et les arbres rappellent 
Salvator Rosa, et les détails qu’il a mis sur les premiers 
plans, l’étude des terrains ainsi que des plantes qui crois¬ 
sent au milieu des rochers sont semblables aux mêmes 
objets peints par Winantz. Ce tableau a été peint en 
1^35 ; c’est à cette époque qu’il jouissait de toute sa 
réputation, il travaillait alors pour l’Electeur de Saxe ; 
nous croyons inutile d’entrer dans des détails particuliers 
sur le mérite de ce maître, il y a peu de riches collec¬ 
tions qui ne possèdent de ses tableaux ; on en remarquait 
deux dans le cabinet de M. le prince Taîleyrand, c’est 
surtout lorsqu’il a imité Berghem que l’on recherche ses 
ouvrages ; il y a 20 ans qu’il était plus connu en Allemagne 
qu’en France, et comme il a eu le talent d’imiter les 
maîtres les plus habiles , on vendait ses tableaux sous les. 
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noms de Rembrandt, de Gérard-Dow, de Salvator et 
de Bergliem ; aujourd’hui on lui a rendu pleine justice, 
et il a pris le rang qui lui est du. 

Haut. 36 p. , Larg. 34 - T '. 

DROLLING. 

Ecole Française. 

Né en 1700; mort en 1817. 

24— Ce peintre a toujours touvé autour de lui ses 
modèles,* il a peint ses enfans en bas âge, jouant aux dés 
sur un tambour. Il examinait avec un soin scrupuleux la 
nature , elle lui offrait toutes les nuances qu’il allait ensuite 
chercher sur sa palette -, il eût été hors d’état de suppléer 
par la mémoire à ce qui n était pas sous ses yeux, et il 
pensait que l’on ne pouvait être vrai qu’autant que l’on 
était exact. Ce joli tableau a été peint en 1790 *, l’artiste 
a fait joindre une baguette autour pour lui donner un peu 
plus d’étendue. 

Haut. 11 p., larg. 8. B. 

GAROFALO. 

Ecole Romaine. 

Né en i 6 i 5 ; mort âgé de 80 ans, 

2 5 — La Vierge allaitant l’Enfant-Jésus. Ce disciple de 
Raphaël a évidemment cherché dans cette tête l’expres¬ 
sion de la tête de la Jardinière, par son maître ; mais ce 
tableau étant beaucoup moins grand ; il a été obligé de 
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mettre dans les traits bien plus de finesse que n’en devait 
avoir le modèle qu’il s’est proposé. 

Haut. 18 p. ; larg. i 4 * B. 

GUIDE (le). 

École cle Bologne . 

Né en i5 , /5 mort âgé de 67 ans. 

26 — L’Assomption de la Vierge*, à genoux sur un 
nuage, elle est entourée d’une multitude d’Anges ; deux 
d’entr’eux arrangent le linceuil sur la pierre sépulcrale 
qu’elle vient de quitter \ les autres la regardent avec véné¬ 
ration. L’auréole de gloire dont sa tête est entourée, 
éclaire les Chérubins qui raccompagnent. 

Le fond du tableau est enrichi d’un paysage lointain de 
la plus belle couleur. On ne peut rien ajouter à la cor¬ 
rection du dessin de ce tableau , à la légèreté de sa 
touche et à la fraîcheur de son coloris. La Vierge y a 
autant de noblesse que les enfans y ont de grâces. 

Haut. 16 p., Larg. 11. C. 

PAR LE MÊME. 

27 — St.-Sébastien est percé de flèches *, le sentiment 
de douleur dont il est atteint est mélangé de l’espoir de la 
récompense céleste qui lui est; promise. C’est dans î’ex- 
pressioa des caractères mixtes que se manifeste le talent 
des Ecoles d Italie • la plupart des peintres se sont bornés. 
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à exprimer un seul sentiment, la tendresse, l’amour , la 
crainte ; mais cette agitation vive qui livre l’âme à des 
mouvemens qui la partageant en meme temps, ces émo¬ 
tions que l’on ne peut définir mais que l’on éprouve et que 
l’on remarque dans les autres, sont le sublime de l’art, 
sa poétique, si l’on peut s’exprimer ainsi -, aussi les Ama¬ 
teurs de tableaux peuvent un instant céder à la mode , 
admirer la finesse du travail, la vérité ou l’effet de la 
lumière , etc. ; mais refuserout-ils de reconnaître com¬ 
bien ces parties de l’art sont inférieures à ce qui cons¬ 
titue le vrai talent: l’expression? Si l’on ne se contente 
point de ce seul mérite , ne rendra-t-on pas hommage 
à la manière savante dont les yeux, la bouche, la poitrine 
sont dessinés? Quelle harmonie ! Quelle franchise dans 
la touche ! Et qui ne voit qu’on serait tenté d’arrêter 
la main d’un artiste qui voudrait ajouter un coup de pin¬ 
ceau à cette tète admirable? 

Haut. 17. , Larg. 12. T. 

HACKAERT. 

Ecole Hollandaise . 

Né en 1636 ; mort âgé de 42 ans. 

28 — Un bois profond dans lequel se reposent des 
chasseurs et des chiens peints par Lingelbach. Ce paysage 
est aussi vrai que pittoresque. La dégradation des arbres y 
est juste -, la lumière du soleil qui les éclaire en est vraie. 
Le faire en est pâteux, et tient beaucoup de Paul Potier. 

Haut. 25 , larg. 21, p. T. 


PAR LE MÊME. 


2g — Dans un bois touffu le soleil darde ses rayons : 
les couleurs les plus vives et les plus variées éclatent à la 
fois ; le ton chaud de ce paysage, la manière grasse et 
large dont il est exécuté n'excluent pas les détails les plus 
piquans. Hobéma a quelquefois peint de pareils effets *, mais 
il est moins doré, sa touche est moins empâtée, et il est 
peu d artistes qui ne voyent dans ce petit tableau un ta¬ 
lent éminent, et en même-temps un très-bon modèle. 

Haut. i 3 , larg. 11 , p. B. 

HELMONT. (van) 

Ecole Flamande . 

3 0 —Un vieillard, tenant un verre à la main, écoute sa 
fille qui lui lit une lettre. Deux hommes guéteut par der¬ 
rière l'effet que produit la lettre sur l’esprit du père. La 
touche de ce tableau est ferme, et l’effet en est vrai. La 
tête, la draperie et la carnation du vieillard tiennent beau¬ 
coup du Titien. On n'y voit rien de Teniers dont il 
était le meilleur écolier. Aussi reconnaît-on bien facile¬ 
ment les tableaux qu’il a imités ou copiés de son maître. 

Haut. i 4 ; larg. n , p. B. 

HOBEMA. 

Ecole Flamande. 

Né en i 6 i 5 ; mort âgé de 60 ans. 

3 1 — Sur la gauche de ce paysage , on voit deux ca¬ 
banes couvertes d’arbres j elles sont situées au bord d'un 
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Canal où est un bateau avec trois passagers. Sur la gaùclie 
du tableau on voit se prolonger le canal bordé d’arbres. 
Ce paysage est d’une vérité surprenante. La couleur en est 
aussi harmonieuse qu’empâtée» C’est un chef-d’œuvre de ce 
maître qui, quoique peu connu en France, n’avait 
pas de supérieur dans son art. Ce tableau, ainsi que le 
suivant, vient de la famille Holderuest ; il y a vingt ans 
que le dernier membre de la famille étant décédé, sa col¬ 
lection fut vendue à Londres ; elle avait été formée par 
ce célèbre greffier Fagel , qui fut le contemporain et le 
Mécène de tous ces fameux artistes \ d’après les mémoires 
qui étaient joints à la collection , il paraît quTlobema 
avait vingt-cinq ans de plus que Ruysdaèl ; il n’était donc 
point , ainsi qu’on l’a cru, son écolier ou son imitateur. 
Hobema est à présent le maître dont les tableaux sont 
depuis long-temps le plus chers en Angleterre. Chacun de 
ces deux lableaux-ci se vendit près de 3 oo louis. 

Haut. 18, larg. 22 , p. B. 

PAR LE MÊME. 

3 a — La gauche de ce tableau représente un moulin à 
vent, qui se réfléchit dans la rivière sur le bord de la¬ 
quelle il est situé ; à la droite se trouvent une cabane et un 
bateau . Le moulin seul est fortement éclairé. Le jour en est 
à son crépuscule; le ciel est brumeux ; et la fraîcheur qui 
règne dans la nature, le matin, n’a peut être jamais été 
rendue avec autant de fidélité. La touche du Tableau est 
fixe, spirituelle , quoique très-empâtée. Ces deux Tableaux 
peuvent être regardés comme deux chefs-d’œuvre. 


HOOGE. ( Pic 11 e de) 

Ecole Hollandaise . 

Né en 1^43. 

33 — Une femme à sa toilette est devant un miroir, sa 
femme de cliambre Faide a arranger ses cheveux; on voit 
épars les différens ajuste mens qui doivent, servira la parer ; 
le jour vient d ? uue fenêtre qui est dans le fond de son ap¬ 
partement. Cest dans ces efiets de lumière que Pètre de 
Hoogc est inimitable ; aussi fin et aussi brillant de couleur 
que Metzu , il l’emporte sur lui par le charme de ses com¬ 
positions ; peu connu d’abord eu France , on ne rechercha 
pas dans les premières collections de tableaux flamands 
les productions de ce maître habile; aujourd’hui ceux qui 
11e peuvent s’en procurer, les remplacent par les ouvrages 
de Maès et d’Ochterweld , qui ont imité sa manière sans 
l’atteindre, car ils sont très-éloigne's d’avoir la même vi¬ 
gueur, Bréklenkamp a cherché quelquefois, avec assez de 
succès, à se rapprocher de Pètre de Hooge ; mais il a plus 
de mollesse dans sa touche, et il est bien moins brillant. 
Nous observerons que 'Pètre de Hooge a souvent mis des 
figures entières dans la demi-teinte , soit qu’il voulût faire 
ressortir davantage le principal personnage, soit que la 
distribution de sa lumière l’eût forcé à sacrifier une partie 
de son Tableau à l’autre. Ici, suivant nous, il a mieux 
réussi, tout est lié dans ce tableau: les meubles, les 
étoffes sont d’un fini précieux , et nous croyons pouvoir 
dire qu’il peut être comparé avec avantage aux meilleurs 
ouvrages de ce maître. 


Haut. 28 , larg. 23 . p. T* 
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JOÜYENET. 

Ecole Française. 

Ne en i 644 ; mort âge de 73 ans. 

34 —,lle missa est. Voilà le sujet de cette charmante 
composition. Au moment où le prêtre prononce ces mots, 
le diacre emporte le calice , et quatre enfans de chœur 
s’occupent du service de l’Autel. Ce tableau, fait d’après 
nature, est d’un ton argentin. La touche en est légère , 
le dessin vrai, original et surtout bien prononcé. Cette 
production est dans le genre de celles qui ont fait le plus 
de réputation à ce génie extraordinaire. 

Haut. 17, larg. i 3 , p. T. 

KAREL. ( du Jardin ) 

Ecole Hollandaise . 

Né en i 64 o ; mort âgé de 38 ans. 

33 — L’entrée d’une porte de ville en Italie -, un jeune 
pâtre , suivi de quatre moutons et d’une chèvre -, sur la 
gauche , 011 aperçoit un maréchal occupé à ferrer un che¬ 
val sur le devant , un cavalier rajuste sa chaussure. Ce 
peintre étant mort fort jeune, ses ouvrages sont devenus 
très-rares *, on estime bien plus les paysages que les sujets 
historiques qu’il a peiuts quelquefois ; on admire le ton 
clair et argentin qui règne dans ses ouvrages *, une trans¬ 
parence dans ses ombres qui laisse apercevoir les plus pe¬ 
tits détails ; on peut voir au Musée les Tableaux de ce 
maître pour juger de sa belle manière, on examinera en- 
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suite avec plus de plaisir celui que nous offrons au public* 
Ce peintre avait été l’élève de Nicolas Berchem 
la méthode de son maître dans la manière dont 
figures et les animaux *, mais il la surpassé 
les autres parties du paysage. Plusieurs artistes o 
inutilement à l imiter : Asselyn et Van der Doës 
qni l’ont tenté avec le plus de succès. Nous sei 
y aurait une grande témérité à fixer les rangs des 
il est possible que cet artiste étant mort fort jeune, la dif¬ 
ficulté que l’on éprouve à se procurer de ses ouvrages ait 
autant contribué que son talent à en faire hausser le prix* 

LA HIREo 

Ecole Française . 

Né en 16063 mort âgé de 5 i ans. 

3 Ô — Un Paysage dont les figures accessoires repré** 
sentent la fuite de la Sainte Famille en Egypte. Ce peintre 
n était point, comme on le croirait, un écolier de Claude 
Lorrain , puisqu’il n’alla jamais en Italie -, Claude n’a jamais 
travaillé en France et ses ouvrages 11’étaient peut - être 
pas même connus de La Hire. Les tableaux de ce dernier 
passent cependant très-souvent dans la curiosité, sinon 
pour des paysages du moins pour des esquisses de Claude. 
Le ton de ce tableau-ci est aussi chaud qu’harmonieux ; le 
feuillage en est léger et paraît agité par l’air* Ses eaux 
sont transparentes même à travers la vapeur qui règne 
dans tout cë paysage. 

Haut. 20 ; Larg. 28. T. 

3 
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LESUEUR. 

Ecole Française . 

Ne en 1617 ; mort âge de 38 ans. 

3 7 — Jésus prêchant au Temple. Les juifs groupés à la 
droite du tableau paraissent étonnés des discours de l’En¬ 
fant. À la gauche , on voit la Vierge avec un groupe de 
personnages qui en paraissent édifiés. Ce tableau peu ter¬ 
miné donnera une idée juste du talent d’un des plus beaux 
noms dans l’histoire de la peinture. Cette composition 
est aussi simple qu’elevée -, l’expression en est juste, le 
dessin correct, les draperies larges. On voit que ce maître 
ne cherchait jamais à se faire des difficultés pour les vain¬ 
cre. Ici on ne voit point d’étude ni d’affectation dans les 
groupes *, c’est un homme calme qui peignant, pour lui- 
même , rend les plus hautes pensées sans effort et aussi 
naturellement quelles lui viennent. 

Haut. 39, Larg. 3 g. B. 

PAR LE MEME. 

38 — Ce tableau est l’esquisse terminée de la prise 
d’habit de Saint-Bruno chez les Chartreux. On voit Saint- 
Hugue aux pieds de l’autel qui le lui donne ; par la dispo¬ 
sition des diacres qui sont derrière l’évêque, on voit que 
les frères qui s’avancent vont être admis à la même céré¬ 
monie. Dans le fond du tableau, on en voit d’autres dont 
le noviciat n’est pas fini. Une seule pensée règne dans ce 
tableau. Il porte l’expression des sentimens les plus reli¬ 
gieux. C’est sans regret et de bonne foi que les frères 
quittent le monde pour jamais. 

Haut. 47 p* ; Larg. 34 p T. 


METZU ( Gabriel. ) 

Ecole Hollandaise. 

Né en i 6 i 5 ; mort âgé de 43 ans. 

3 g — Une servante, portant an bras droit un vase rempli 
de légumes et une rose , tend la main gauche à une frui¬ 
tière pour recevoir la monnaie qui lui revient sur la pièce 
qu’ellea donnée, La fruitière a des lunettes et compte at¬ 
tentivement l’argent quelle doit rendre , elle est dans 
Une barraque, et a devant elle un établi sur lequel sont 
des choux et des carottes. Dans le fond du tableau, ou 
voit le sommet d’un arbre et la façade d une église. La 
touche de ce tableau est aus i moelleuse que fine *, le des¬ 
sin en est plein de franchise, la couleur vraie et transpa¬ 
rente } aussi répand - il le charme que la peinture ainsi 
que tous les beaux-arts ne peuvent donner que lorsqu’on 
croit ne point voir de fatigue dans l’artiste. 

Haut. i 5 p., Larg. i 3 . B. 

MEULEN ( Fonder. ) 

Ecole Flamande * 

Né en îG 34 $ mort âgé de 56 ans. 

4 ° — Un paysage dans lequel on voit Louis XIV à cheval , 
suivi de plusieurs seigneurs de la Cour* Dans le lointain, 
on voit encore de la cavalerie. Les quatre figures, qu’on 
aperçoit , sont certainement des portraits. On peut avec 
sûreté regarder ce tableau comme un des meilleurs du 
maître* Les figures de devant sont d’un dessin ferme, 
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d’nn coloris aussi vigoureux que vrai , tandis que celles 
du lointain sont de la dernière suavité. Le feuille est 
d’une grande manière. 

Haut. 34 p. , Larg. 27 p. T\ 
MIÉRIS ( François .) 

Ecole Hollandaise. 

Né en i585 ; mort âgé de 46 ans. 

4 î—U ne femme tenant sur ses genoux un petit cliien, est 
assise à côté d’une table couverte d’un riche tapis. Elle a 
le coude appuyé et la main en l’air, pour faire signe à un 
gros chien, qui est sur cette table, du se tenir droit. 
Derrière elle, est un jeune homme debout avec sa main 
croisée derrière le bras de la femme. Ces deux têtes sont 
évidemment des portraits. Les épaules de la femme sont 
couvertes d’un mouchoir de soie gris ; sa robe de satin 
violet, est garnie de velours vert au bràs , et laisse dé¬ 
passer la manche de la chemise qui est du plus beau linge. 
Sa jupe est de satin jeaunâtre. Ce tableau est d’une puis¬ 
sance de couleur à laquelle rien ne peut vraiment être 
comparé. Le linge et les satins sont d’une légéreté et d’une 
transparence inimitables. On ne croirait pas que le même 
pinceau ait pu , précisément à côté , peindre d’une ma¬ 
nière aussi empâtée le tapis, Ce maître n’a rien produit 
de plus beau. 


Haut. i3 p , Larg. 10 p. B . 
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MOUCHERON. 




Ecole Hollandaise. 

Ne en 1660 ; mort âge de 55 ans. 

4^ — Un paysage sur la gauche duquel on voit une 
mare d’eau se dégrader dans le lointain *, un pâtre y fait 
boire son troupeau ; sur la droite, est un coteau couvert 
d’arbres d’où descend un homme qui conduit un âne 
portant sa femme ; les figures sont par Berchem , et de sa 
manière la plus chaude. Moucheron a produit beau¬ 
coup d’ouvrages médiocres, froids et sans prix pour les 
connaisseurs ; mais celui-ci est du ton le plus chaud, la 
composition en est pittoresque ; le feuilléy est si fin que 
le sommet des arbres se perd dans la vapeur. Cette pro¬ 
duction peut être mise à côté de celle des plus belles qu’a 
produites l’école hollandaise. 

Haut. 28 p. , larg. 27 p. T- 

PAR LE MÊME. 

43 — Dans un site montagneux, on voit des arbres de 
différentes espèces élever leurs rameaux, et sur la droite , 
deux pâtres conduisent un troupeau*, à gauche, un homme 
et un cheval passent un pont élevé sur une petite rivière , 
un marchand forain est assis sur le bord de l’eau *, un 
ciel frais donne à ce paysage un teint argentin qui se re¬ 
flète sur tous les objets. Van der Velde s’est plu à enrichir 
ce tableau de quelques figures, et l’on doit remarquer que 
la conservation en est admirable *, la légèreté et la facilité 
de la touche de ce maître se font reconnaître dans ce 
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ce paysage ; le site est neuf et des plus piquans ; nous laissons 
aux amateurs le soin cle le comparer aux chefs-d’œuvre de 
cet artiste *, on conviendra que nulle part il n est plus bril¬ 
lant et mieux brodé \ cette expression paraît le caracté¬ 
riser : c’est par là qu’il échappe à une sorte de monotomie, 
11 a servi de modèle à Isaac Moucheron , qui a peut-être 
le défaut d’éxagérer la manière de son maître -, il est moins 
fin et facile à distinguer. 

Haut. 23 p. ; Larg. 2 j p. T. 
MüRILLO. 

Ecole Espagnole , 

Né en iGi3 ; mort âgé de 72 ans. 

44—Le bon Pasteur. Il est sur le devant d’un paysage mon? 
tagneux dans le fond duquel on voit paître quelques trou¬ 
peaux. 11 porte sa main droite sur l’un des trois agneaux 
dont il est entouré , et tient de la gauche une houlette. 
Tout le monde reconnaîtra ici la composition dont le ta¬ 
bleau , qui était à la vente de M. Robit, n était qu’un es¬ 
quisse terminée. Le peintre a fait cet enfant-ci de la 
même grandeur que l’autre, mais infiniment moins gros. 
Aussi a-t-il donné à ce tableau six pouces de moins en 
largeur ainsi qu’en hauteur. On ne peut rien voir de plus 
moelleux, de plus déterminé et de plus fini à la fois que 
le faire de ce tableau *, il est vrai comme la nature. Les 
lumières se portent fortement et 11 e se portent que sur 
les endroits qui doivent être éclairés. On y trouve cetto 
fonte de couleur et cette fraîcheur de pinceau qui ont 
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donné à ce maître un des premiers rangs dans son art. 
Cette production passait en Espagne pour une des plus 
belles. 

Haut. 44 P* y Larg. 36 p. T. 

P AK LE MÊME. 

45 — Une adoration des bergers. Sur la droite du ta¬ 
bleau, 011 voit la Vierge montrant son fils aux bergers ; 
ceux-ci se prosternent pour l’adorer , et lui offrent un 
agneau. Dans le second plan, on voit Saint-Joseph ap¬ 
puyé sur son bâton, et dans le fond du tableau, les ani¬ 
maux de l’étable où est né notre sauveur. On trouvera ici 
toute la magie de lumière de ce coloriste extraordinaire. 
La simplicité et le sentiment des bergers n’échapperont pas 
non plus aux spectateurs. 

Haut. 25 p. , Larg. 16 p. T. 

NEER ( Aart Vander . ) 

Ecole Hollandaise. 

Né en 1619; mort âgé de 62 ans. 

46 — La lune éclaire à son couchant rentrée d’un port 
de mer où se trouvent nombre de barques. Un filet de pé¬ 
cheurs est étendu sur le devant du tableau, et à sa gauche 
quelques maisons ombragées par des arbres. Ce maître a 
nui à sa réputation par la quantité de ses productions né¬ 
gligées. Si cependant son nom a passé jusqu’à nous, et 
s’il parait devoir durer aussi long-temps que l’art de la 
peinture, c’est qu’il a produit de beaux ouvrages. Celui- 
ci eu est un. Nous osons dire qu’Albert Guyp, dont les 
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productions sont si chères, n’a jamais rien fait de si beau 
dans ce geure, quoiqu’il l’ait teuté. 

Haut. 10 p., Larg. 16 p. B. 
]\ T EER (Eglon Valider . ) 

Ecole Hollandaise , 

Né en i 645 j mort âgé de 60 ans. 

4 7—Une dame, couverte d'une mante brodée d’hejv 
mine, est assise devant une table sur laquelle sont un mi*? 
roir, des bijoux, un tapis de Turquie , un panier où se 
trouvent du linge et la brosse de ses cheveux. Ce tableau, 
d’un fini excessif, n’en éprouve pour cela aucune séche¬ 
resse *, la figure de la femme est d’une belle carnation ; 
elle paraît se complaire à regarder dans le miroir sa figure 
dont les traits sont en effet doux et agréables. 

Haut 11 p. , Larg. 10 p. B . 

OSTADE (. Tsaac .) 

Ecole Allemande . 

Né en 1612 ) mort âgé de 27 ans. 

48 — La droite de ce tableau représente un cabaret 
devant lequel sont deux arbres. Le domestique de 1 écurie 
apporte du foin dans une crèche pour les chevaux de trois 
cavaliers qui sont restés dessus. La gauche du tableau re^ 
présente le désert d’où ces voyageurs arrivent. Il y a dans 
ce tableau , comme dans tous les ouvrages de ce maître , 
une fermeté de touche et une force de couleur qui prouvent 
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que cet admirable peintre avait bien ses effets dans sa tête. 
Le soleil, qui en effleure toutes les extrémités , y est peint 




Haut *7 p. ; Larg. 23 p. B . 


PARMESAN (François Mazzuoli . ) 

Ecole de Parme. 

Né en i 5 o 4 ; mort âgé de 36 ans. 

4 - 9 —La Sainte-Vierge vient voir Sainte-Anne ; celîe-ci , 
par un anachronisme singulier du peintre, lui montre de la 
main l’enfant, précurseur de Jésus-Christ- De l’autre côté 
est Zacharie à genoux, Derrière ce groupe, on voit Saint- 
Joseph et deux femmes. Trois chérubins voltigent dans 
les airs. La distribution de ce ce groupe de dix figures, 
dans un si petit cadre , est merveilleuse. Le ton de cou¬ 
leur en est argentin ; les draperies si légères qu’elles sem¬ 
blent flotter au gré des vents -, les figures sont pleines 
daction et de grâces ; les têtes des deux femmes, dans 
Je fond des tableaux , sont d’une élégance ravissante. Ja^ 
mais peintre n’a cherché à imiter le Parmesan, car il était 
inimitable par sa légèreté. Ses tableaux sont aussi rares 
que ceux de Raphaël, du Corrège et d’André del Sarto -, 
la mort a enlevé à la fleur de l’âge ces quatre chefs d’école, 
auxquels on ne connaît point de supérieurs, et qui n’ont 
eu de rivaux que dans Rubens et Le Titien, encore ces 
deux maîtres sont-ils laissés à une grande distance pour 
la grâçc et la correction, tandis qu’ils n’ont pas été colo* 
listes plus puissans que le Corrége et Parmesan. 

Haut. 16 p. Larg. 8 p. B , 
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PAR LE MEME, 

5 o — Une Sainte - Famille -, la Sainte - Vierge assise, 
montre dans le lointain à St.-Joseph qui tient l Enfant- 
Jésos dans ses bras, que Zacharie amène St.-Jean. Cet 
ouvrage-ci est aussi sévère que le précédent est aimable 
et léger. Sa couleur est fortement empâtée -, les plis des 
draperies en sont larges. On voit clairement que le voyage 
de Rome et les ouvrages de Michel-Ange et de Raphaël 
avaient changé sa première manière , mais il y revint 
ensuite. 

Haut. i8 p., Larg. i 4 * 1 * 
POTTER. ( Paul ) 

Ecole Hollandaise. 

Né en 1625 ; mort âgé de s 5 ans. 

5 i. Un pâtre, appuyé contre un arbre, joue de la 
musette ; quatre vaches, un âne pâturent devant la porte 
d'une chaumière ; deux moutons sont couchés et parais¬ 
sent endormis *, quelques arbres jettent leur ombre sur une 
partie de ce charmant paysage. La lumière est brillante , 
harmonieuse. Paul Potter est aussi habile dessinateur que 
bon coloriste-, les arbres sont touchés d’une manière admi¬ 
rable, et il est diffficile de voir un paysage plus fin et en 
meme-temps plus ferme ; les animaux sont parfaitement 
dessinés ; on en a rarement vu un aussi grand nombre 
réuni dans les ouvrages que ce maître a composés ; ses sim¬ 
ples études se sont vendues à un prix très-élevé. Une 
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grande pureté est réunie à la plus parfaite conserva¬ 
tion ; le ciel est dun ton frais et léger de touche ; le so¬ 
leil réchauffe de ses rayons tous les plans les plus reculés 
de ce tableau. 

Haut, ii , larg, i3 , p. T. 

VAU LE MÊME. 

5 ^—L’intérieur d’une étable ou se trouvent deux mou¬ 
tons , une brebis, deux chèvres et un bœuf; à la porte, 
qui est ouverte, on voit une femme qui vient pour traire 
ses animaux. Quoique ce tableau soit peu terminé , ou 
n’en découvre pas moins le talent supérieur de ce maître. 
Les animaux y sont parfaitement dessinés, et la touche 
en paraîtra fine et moelleuse. 

Haut. i 5 p. , Larg. n. B. 
POUSSIN ( Gaspard ). 

École Romaine. 

Né en i 6 i 3 ; mort âgé de 62 ans. 

53 —Un paysage sur le devant duquel on voit deux 
cénobites profondément occupés à lire, derrière eux est 
une pièce d’eau au-delà de laquelle se trouvent quelques 
bâti mens et des arbres. Ce tableau donne une idée très- 
vraie des campagnes d’Italie où les ombres sont d’aulant 
plus sombres que la lumière du ciel est plus ardente. 
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Tout y respire la tranquillité. Il est rare de trouver des 
ouvrages aussi finis de ce maître. 

Haut. 18 p. , Larg. 24 * T* 

PAH LE MEME. 

54 — Un paysage sur le devant duquel on voit deux 
Kois recevant le baptême et la confirmation par deux Cé¬ 
nobites. Ces admirables figures sont si saillantes par leur 
beauté, qu’on pourrait pluôt les attribuer à Nicolas qu’à 
Gaspard. Le paysage est de son faire le plus large et le 
plus hardi. Le site pittoresque et sauvage qu’il a choisi 
parait être pris d’après nature , et découvre la passion 
que ce peintre avait pour la chasse et la campagne. 

Haut, 4 2 P*; Larg. 63. T. 

- . y. j 

POUSSIN. ( Nicolas ) 

Ecole Française , 

Né en i5q4 ; mort âgé de 71 ans. 

55—Un paysage héroïque représentant comme acces¬ 
soire, les occupations de Phocion à sa maison de campa¬ 
gne. On le voit en effet sur la droite du premier plan, 
portant uit panier au moyen d’un bâton sur l’épaule. A 
la gauche du tableau est un massif d’arbres. Le second 
plan se compose d’un réservoir d’eau à la droite duquel 
on voit des gens qui pêchent ou qui tirent de l’eau ? 
d’autres font des courses à cheval -, sur les bords et à 
gauche du réservoir, est un temple bâti en rotonde, à 
la porte duquel un prêtre fait un sacrifice. Le pont jeté 
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sur le réservoir mène à la colonne trajane qui orne l’en¬ 
trée d’un village dont la route se dégrade jusqu’à la porte 
opposée. Le fond du tableau se compose de bà lime as et 
de montagnes éloignées. 

Haut. 4.2 p., Larg. 63. T. 

PAU LE MEME. 

56—Ce tableau-ci forme le pendant du précédent. La 
femme de Phocion ,, à genoux devant un autel , recueille 
les cendres de son époux. Deux grandes masses d’arbres 
forment la droite et la gauche de ce premier plan. Le 
second se compose d’un réservoir d’eau, au bord duquel 
plusieurs personnes s’exercent à tirer de l’arc; derrière 
eux, est un terrain en forme d’amphithéâtre sur lequel on 
voit un temple et nombre de bâtimens adossés à un roc. 
Cet ouvrage forme une partie des tableaux que Poussin 
fit à son voyage à Paris , en i64o> pour la famille royale, 
et que Baudet a gravé. On y reconnaîtra une ordonnance 
sublime unie au jugement le plus solide. La composition 
en est aussi sage que la poésie en est élevée. 

Le costume ; les figures , l’architecture des bâtimens y 
sont du goût le plus attique ; 011 croirait se promener 
aux envions d’Athènes. La scène y sans être trop sérieuse, 
y est noble et solennelle ainsi qu’elle devait être, puis¬ 
qu’elle rappellait l’existence d’un homme comme Phocion. 

Haut. l\i P ; Larg. 63. T. 

PAU LE MEME. 

5^—Une Adoration des Mages ; un d’eux baise les pieds 
de l’Ettfant-Jésus qui est sur les genoux de la Ste.-Vierge 5 
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derrière lui sont les deux autres Rols et St.-Joseph; les 
groupes dans le fond du tableau représentent les caravanes 
de l’Orient ; on y voit aussi deux Anges planer dans lés 
airs. Ce tableau est d’une exécution large > facile et finie ; 
mais le Poussin doit être bien plus estimé pour les pro¬ 
fondes conceptions de ces ouvrages que pour leur exé-* 
cution. 

Haut. 20 p. y Larg. 24 * 
REMBRANDT. 

École Hollandaise . 

Né en 1606; mort âgé de 68 . 

58—Un portrait. D’après les accessoires de ce tableau ^ 
qui se forment d’un gros livre ; du chapiteau d’une colonne 
et d’une tète d’empereur sculptée , on voit clairement que 
le personnage y que Rembrandt a peint > était à la fois un 
savant y un sculpteur et surtout tin architecte ; car, avec 
le coude droit appuyé sur la table y il a un compas à la 
main pour finir un plan d’architecture y il parait y réflé¬ 
chir profondément. Ce portrait signé en l’année i663 y 
montre que Rembrandt avait cinquante - sept ans > 
époque à laquelle il a fait ses plus beaux ouvrages; alors 
il avait quitté sa méthode de charger et d’enfumer ses 
contours , de manière à fixer la lumière sur la partie 
la plus essentielle de son tableau. On trouvera ici la 
lumière répandue sur toutes les parties y et encore le 
tableau ne pert-il rien de sôn effet ; c’est la nature prise 
sur le temps. Cette tète sort du canevas pour parler aux 
spectateurs. Il n’y ayait en Hollande qu’un tableau dans 
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cette manière, c’était celui de M. Smetîi, qui a passé 
chez le prince de Galles *, il représentait uu constructeur 
de vaisseaux qui, occupé à un plan, est interrompu par 
sa femme. Mais nous croyons que celui-ci a une grande 
supériorité sur l’autre par l’excessive noblesse des formes, 
de la pose et de la figure. Ce portrait a été gravé ; nous 
n avons pu découvrir la gravure et par conséquent con¬ 
naître l’artiste qui a été peint. 

Haut. 36 p., Larg. 3o* 71 

RUBENS. 

Ecole Flamande . 

Né en i5 77 ; mort âgé de b3 ans. 

09 —Méléagre offre à Àtalante la hure du Sanglier 
calydonien qu’il vient de tuer *, il lui rendait cet hommage 
parce quelle s’était mélée aux chasseurs et lui avait, la pre¬ 
mière , fait une blessure. Témoin de son courage, il devient 
amoureux d’elle et lui passe la main droite sur les épaules; 
la princesse, en acceptant le don d’une main, semble se dé¬ 
fendre de ses complimens en portant l’autre sur sa poitrine ; 
mais elle a laissé tomber à ses pieds son arc et ses flèches, 
et néglige les caresses de son chien. La Discorde, dans les 
airs, parait les menacer des malheurs dont cette passion 
fut suivie, et ce présage est confirmé par un amour ailé 
qui, se plaçant entr’eux deux, plonge le bras dans la hure 
ensanglanté du sanglier. Tel est le sujet de ce tableau, 
aussi agréable par la composition que par l’exécution. La 
carnation d’Atalante ainsi que de l’Amour sont d’une légè¬ 
reté , d’uue fraîcheur et d’une transparence qui contrastexit 
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avec Li couleur halée du chasseur. Ce groupe qui se détache 
sur un ciel très-clair, prouve la hardiesse de ce peintre, 
toujours, il osa opposer ensemble les couleurs les plus 
tranchantes , parce qu’au moyen de ses demi - teintes 
il était sur de ramener sur le canevas l’harmonie qu’il 
avait si bien dans la tête. Ce tableau fut fait pendant son 
séjour à Madrid ; il était alors âgé de 3o ans. 


Haut. 74 p *> Larg. 66. T 1 

PAR LE MEME. 

6o—Notre Seigneur chez Marthe et Marie. Notre Sei¬ 
gneur est assis dans une galerie qui sert de portique à la 
maison de ces deux sœurs. En montrant Marie il paraît 
la justifier des reproches de Marthe ; sur la droite du 
tableau est la maison, dont la porte entrouverte laisse 
voir un homme qui apprête un repas ; sur la gauche se 
trouve une quantité d’animaux morts ; le fond du tableau 
représente un paysage d’une immense étendue, dans 
lequel on voit une très-belle fontaine. Ce paysage est un 
des ouvrages les plus finis de ce maître si rare , de Kiering. 
Les animaux morts, ainsi que les fleurs, sont par Van 
Kessel ; mais on verra que Piubens, pour ramener les ac¬ 
cessoires de Van Kessel, dont la manière était froide 
et sèche, en harmonie avec ses belles figures, a peint 
de sa main dans le coin du tableau, un tube contenant 
deux beaux vases, et a dégradé cette couleur veloutée sur 
un sanglier mort qui est à côté de Marthe ; quant aux 
figures, on ne saurait trop admirer leur expression; le 
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âessùi èii est noble , correct et les draperies sont jetée; 
de la manière la plus savante* 

Haut. 2 5 p. j Larg. 3 g. B . 



PÀÏl LE MEME. 


6 1 —Ceci est l’esquisse du tableau si connu sons le 
nom des quatre cavaliers ; c’est une guerre à mort entre 
les hommes et les animaux. A la droite du tableau, on 
voit un lion qui, monté en croupe sur un cheval blanc c 
mord lé cavalier par les épaules } le cheval, ayant rué, 
ne repose plus que sur les jambes de derrière qui déjà 
paraissent fléchir. 

Dans le groupe à gauche, on voit un homme ren¬ 
versé sur le dos, qui jette de hauts cris ; à côté de lui 
est un lion dans la gueule duquel un des cavaliers enfonce 
sa lance, tandis que l’autre cavalier va le frapper de côté. 
On voit dans les airs un aigle qui fond sur ce groupe* 
Le ciel paraît enflâmé, tel qu’il l’est dans les pavs où l’on 
s’exerce à ces sortes de chasses, et le fond du tableau 
annonce un pays désert. On peut juger par cette pro * 
duction extraordinaire quels étaient la facilité, la viva¬ 
cité et le feu de Rubens. Les touches se précipitent tel¬ 
lement les unes sur les autres) qu’on peut croire que 
cet ouvrage ne lui a pas coûté une demi-heure de travail. 

Haut. 16 p. ; Larg. 23 . B . 

PAR LE MEME. 

62 Ceci représente la scène d’une profonde nuit. Elle 
est éclairée par un flambeau qu’un homme porte au bout 
d’un bâton. Des voleurs armés ont attaché un malheureux 
avec une corde ; l’ont amené au bord d une mare et l’y 
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ont précipité. L’un d’entr’eux lui place un bâton sur la 
poitrine, et le pousse au fond de l’eau. Sa tète surnage 
encore et demande une grâce qu’ils ne paraissent pas dis¬ 
posés à accorder. A gauche du tableau, on voit une cam¬ 
pagne lointaine. Cette épouvantable scène est rendue avec 
une vérité étonnante. On doit surtout admirer la trans¬ 
parence de ce tableau à peine ébauché. 

Haut, j 5 p. Larg. 20 p. B . 

IlUYSDÀEL [Jacques.) 

Ecole Holla?idaise . 

Né en i655; mort en 1681 

63 — Le ciel est chargé sans être lourd, et l’on croît¬ 
rait que la pluie est prête à tomber, tandis que quelques 
rayons du soleil font découvrir la plaine immense que l’ar¬ 
tiste a voulu peindre ; deux tours annoncent les envi¬ 
rons de la ville de Harlem ; Jacques Ruysdaël a eu grand 
soin de peindre de très petites figures , afin quelles ser¬ 
vissent d’échelle, et donnassent plus cl’étendue à la plaine 
quil a peinte. En jetant les yeux sur ce tableau, on voit 
que la moisson approche -, il est d’une si grande finesse 
d’exécution, le ton en est si argentin que l’on ne peut le 
comparer aux productions tristes et sombres que l’on 
a de ce maître -, il a peint dans le même genre des dunes, 
quelques moissons et des blanchisseries : c’est dans ces 
sortes de tableaux qu’il s’est surpassé, et c’est à juste titre 
qu’en voyant de pareils sujets , on le propose comme 
modèle â tous les peintres de paysages. Nous observerons 
qu’en attribuant à ce maître des tableaux peints par ses 
imitateurs, on a quelque fois terni sa gloire. C’est en 
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'offrant ali public les ouvrages qui ne peuvent lui être con¬ 
testés, que l’on sentira que sa grande réputation n’est pas 
usurpée; 

RUISDAEL ( Salomon . ) 

Ecole Hollandaise. 

Né en 161 5 ; rriort en 1670 . 

64—Ce tableau est signé Jacques Ruysdaèl, et plusieurs 
personnes Font attribué à ce peintre habile. La touche en 
est ferme et vigoureuse , le feuillé des arbres qui sont sur 
le premier plan est du plus bel effet, et l’on soupçonne 
que les animaux ont été peints par Regemorter, maigre 
rharrnonie parfaite de leur ton de couleur avec le paysage; 
on croit qu’ils ont été ajoutés pour embellir cette compo¬ 
sition. À droite, est une chaumière, plusieurs couronnes 
de lierre enlacées dans une perche, annoncent que l’on y 
vend du vin. Cette composition est simple , et en même 
temps très - champêtre ; les premiers plans Sont d’une 
grande vigueur, rien n’a poussé au noir : ce tableau est 
de la plus belle conservation ; la signature est à gauche. 

Haut. 20 p., Larg. 25 p. T. 

SEBASTIEN bel PIOMBO. 

Ecole Vénitienne, 

Né en 1 483/ mort âgé de 62 ans. 

65 — Une Sainte-Famille. Nous osons garantir cet ou¬ 
vrage pour être du dessin de Michel-Ange, et de la cou¬ 
leur de Sébastien. La tête de la Vierge est d’une beauté 
que n’a jamais surpassée Raphaël lui-même. La tête de 
l’enfant est moins belle; car ce n’est pas parles grâces que 
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brillait cette école. La figure de Saint-Joseph est un des 
meilleurs portraits de Michel-Ange. Une frise en marbre, 
placée à côté de lui , indique qu’il était architecte. 

Haut. 3o p. , Larg. 25 p. B . 

SCniDONE. 

Ecole de Bologne . 

Né en i56o ) mort âgé de 56 ans. 

66 — Une Descente de croix. Ce tableau, peu terminé, 
paraîtra une production sublime. C’esl le coloris du Cor- 
rège, réuni au dessin et à la hardiesse des Carraches. Le 
pinceau en est empâté et plein de chaleur , et les airs de 
tête de la Vierge, qui est aux pieds de notre seigneur , 
y sont de la plus grande beauté, sans rien tenir de l’an¬ 
tique. 

Haut 25 p., Larg. 17 p. B. 

PAR LE MÊME. 

67 —L’esquisse d’une Sainte-Famille. Les artistes seuls 
pourront juger de la beauté de ce morceau. Cette pre¬ 
mière pensée est d’un dessin correct, et surtout d’une 
couleur qui prouve les études que ce peintre avait faites du 
Corrège. 

Haut. i3 p. , Larg. i5 p. B . 
SOLARIO. 

Né en i465. 

68 _Une tête couronnée d’épines. On y trouvera une 

expression de bonté , de noblesse et de douleur dont il 
fest difficile de n être pas touché. On sait que ce peintre 
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priait Léonard de Vinci, son maître , de retoucher tous 
ses ouvrages. Celui-ci est d'un grand fini, sans avoir cette 
sécheresse qui était le grand défaut de l’école de ce 
temps là. 

Haut. 20 p. ; Larg. 16 p. C\ 
SOLIMÈNE. 

Ecole de No pies. 

Né en 1657 y mort âgé de 86 ans. 

69 —L’assomption de la Sainte-Vierge. Elle est entourée 
d’une gloire soutenue dans les airs par des anges et des 
chérubins. Le père éternel la domine. Cette esquisse an¬ 
nonce un génie du premier rang , et si ce peintre ne jouit 
pas de toute la réputation à laquelle il avait droit, c’est 
que sa fougue naturelle ne lui laissait pas les moyens d<* 
finir aucun ouvrage. 

Haut. 24 p. , Larg. i 5 p. T. 
STOCKLEIN. 

Ecole Allemande. 

70 — Ce peintre vivait encore , il y a très peu d’années. 
Le cardinal Fesch acheta deux tableaux de lui, qu’il paya 
un prix très-élevé. On voit très rarement dans le commerce 
des tableaux de ce peintre, parce qu’on les vend toujours 
sous le nom de Stenwick ou de Péter Néefs; cependant 
il est en général moins noir que le premier, et ses figures 
sont peintes avec un soin et une expression qui prouvent 
qu’il eût pu ne pas se borner à un genre de peinture qui 
exige la plus grande patience. Les amateurs remarqueront 
avec quel art les plans sont indiqués, et comme tous se 
dégradent sans se confondre. 

Haut. 1 4 p* , Larg. ï 9 p. B* 
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TENIERS ( David. ) 

Ecole Flamande , 

Né en 1610 j mort âge" de 80 ans. 

71 — Une Fête Flamande. En présentant une des plus 
belles productions de ce maître , nous devons dire quelle 
n’est pas toute de lui. La famille qui le possédait, savait 
que ce tableau , acheté après le décès de Teniers sans être 
terminé, le fut par Van Helmont ; le fait est facile à croire : 
la manière de Teniers est si différente de celle de tous ses 
écoliers qu’on 11e s y méprend pas. Le ciel, les arbres, les 
eaux et les bâtimens sont de lui, et jamais il n en a fait de 
plus beaux ; la famille du seigneur, qui est à la gauche 
du tableau , est évidemment de lui ; il en est de même du 
groupe de paysans qui la salue, et des figures qui entourent 
la table du second plan et des deux ménétriers; les grou¬ 
pes du premier plan et du troisième sont dune belle cou¬ 
leur, bien en harmonie avec le reste du tableau, mais d’une 
touche si ferme quelle a produit de la crudité : c’est un 
diéfaut que n’a jamais eu Teniers, dont la main était si 
légère. Nous sommes persuadés que les vrais connaisseurs 
confirmeront çes observations. 

Haut. 36 p. , Larg. 48 p* T. 

PAB. LE MÊME. 

•p — Quatre singes assis sur des coussins de velours, 
et richement habillés , fument leiir pipe autour d’une 
table,* il y en a encore trois dont l’un , portant une livrée, 
fait cuive une galette sur le feu ; l’autre tire du vin dun 
tonneau et le dernier dort. Par la date de ce tableau , on 
yoit quç Teniers avait dix-huit ans, lorsqu’il le peignit „ 
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et jamais de sa vie il n’a été plus léger, plus fin et plus 
transparent. 

Haut, io p. , Larg. 12 p. C » 

TENIERS le vieux. 

Ecole Flamande . 

Né en i 58 a ; mort âgé de 67 ans. 

^3 — L’intérieur de la boutique d’un apothicaire. Un 
vieillard se fait mettre un emplâtre sur les pieds. Sur la 
droite, on voit un enfant, qui en fait chauffer un autre 
sur un réchaud. Trois hommes dans le fond paraissent 
occupés autour d’un fourneau. Ce tableau est d’une grande 
vigueur de dessin et de coloris. 

Haut. 3 i p,, Larg. 18 p. T. 

TINTORET. 

Ecole Vénitienne . 

Né en i 552 ) mort âgé de 82 ans. 

^4 — Une femme nue tourne le dos aux spectateurs ; 
ils ne voient sa figure que dans le miroir quelle tient à 
la main ; une servante lui lave les pieds. Il est difficile de 
trouver une composion plus originale, plus spirituelle et 
d’un meilleur faire. Le corps de cette femme est du plus 
bel empâtement. Le dessin en est correct et d’une couleur 
transparente. Ce peintre est un de ceux qui a fait le plus 
de tableaux ; il en est cependant très peu qui soient ad¬ 
mis dans des cabinets; il finissait peu, parce que la 
surabondance de ses idées lui faisait toujours entreprendre 
de nouveaux ouvrages. Celui-ci est un de ceux où il a mis 
le plus de patience et de talent. 

Haut. 43 p* ; Larg. 4 o p. T. 
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VELASQUEZ. 

Ecole Espagnole, 

Ne en i 5 g 4 5 mort âgé de 66 ans. 

75 — Une prédication devant un évêque. Ce tableau ^ 
composé de huit figures, paraîtra d’un effet piquant 
et de la couleur la plus vraie. Ce maître n’est guère 
connu en F rance que par ses portraits -, ses tableaux d’his¬ 
toire sont même en Espagne de la plus grande rareté q\ 
du plus haut prix. 

Haut. 43 p. , Larg. 4 ° P* T. 
VERONÈSE. 

Ecole Vénitienne, 

Né en i 53 ? ; mort âgé de 56 ans, 

76 — La transfiguration. Ce tableau est du ton le plus 
argentin y et dans la manière la plus transparente de ce 
maître. 

Haut. 20 p. , Larg. i 3 p. 
VERTANGEN. 

Ecole Hollandaise-, 

77 — Un paysage. On voit, entre deux montagnes 
arriver un charriot attelé de plusieurs chevaux. Sur la gauche 
et la droite se trouvent plusieurs groupes de figures et 
d’animaux. On reconnaîtra dans le faire de ce tableau la 
belle manière de Poçleinburg y tons les accessoires y sont 
faits d’une touche fine et légère. Il est difficile de trouver 
uue production plus moelleuse et plus agréable. 

Haut. 18 p. , Larg. 27 p. T* 


VRIES. (Regnier de) 

Ecole Hollandaise . 

*“8 —• Au milieu dune forêt traversée par une route , 
on aperçoit quelques chaumières *, le ton du ciel est ar¬ 
gentin , les arbres sont bien groupés , et Ion voit que 
l'artiste habile qui a peint ce tableau, a cherché à imiter 
la manière franche de Ruysdaël et d’Hobéma , auquel on 
a souvent attribué ce tableau ; nous avons cru qu’il valait 
mieux le présenter aux amateurs sous un nom moins il¬ 
lustre, mais occupant le premier rang dans les productions 
de ce maître, car nous ne croyons pas que l’on puisse le 
comparer à aucun des tableaux de ce peintre que l’on a vus 
dans les ventes qui ont été faites à Paris. On a dit avec 
raison que, vendu presque toujours sous un autre nom 
que le sien, on ne lui laisse que les tableaux d’un ordre 
inférieur : ainsi ses talens ne servent qu’à augmenter la 
gloire de ses rivaux -, tel est malheureusement le sort de 
plusieurs artistes , on leur dérobe leurs propres produc¬ 
tions pour les attribuer aux chefs d’Ecole \ nous nous bor¬ 
nerons à observer que M. le duc d’Alberg possédait un 
petit tableau d’Hobéma, gravé dans la galerie des peintres 
flamands de M. le Brun, qui offre à peu près la même 
composition , le meme ton de couleur : c’était une des 
pièces de sa collection à laquelle il attachait le plus de 
prix. 

Haut 20 p. , Larg. 26 p. B. 

WERFF. ( Adrien Kan Der ) 

Ecole Allemande . 

Né en 1969 ; mort âgé de 65 ans. 

79 — Une femme légèrement vêtue s’accompagne eu 
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pinçant de la guitarre ; un jour doux éclaire ce tableau. 
Ce portrait est celui de Marguerite Wolfalirt : les mains 
sont admirables ; il est difficile de pousser plus loin le fini 
en peinture , aussi tous ceux qui ont examiné les tableaux 
sortis du pinceau de Van der Werif se sont imaginé qu’il 
avait un secret pour faire préparer ses couleurs. Cet artiste 
a eu le bonheur de jouir de sa réputation pendant sa vie ; 
le genre précieux quil avait adopté ne lui faisait point crain¬ 
dre de rencontrer de rivaux; dilïerens souverains cherchè¬ 
rent à l’attirer à leur cour et à se procurer de ses ouvrages. 
L’Electeur Palatin lui donna une pension de 4 ,ooo florins, 
mais il ne l’accepta que sous la condition qu’il serait libre 
six mois de l’année ; ce prince lui accorda la grâce qu’il 
lui demandait, et Van der WeriF remplit fidèlement ses 
engagemens. On est étonné quil ait pu faire un aussi 
grand nombre d’ouvrages. La galerie de Munich a vingt- 
six Tableaux de ce maître; ou l’a accusé d’être un peu 
froid, nous croyons que ce portrait ne mérite pas un pa¬ 
reil reproche. 

Haut, io et demi , larg. 9 , p. £• 

WOUVERMANS. 

Ecole Hollandaise . 

Né en 1620 m 7 mort âge' de 48 ans. 

80—Un tableau capital et de la plus riche ordonnance, 
représentant un campement d’armée. Le peintre y a placé 
au premier plan quatre beaux chevaux de diverses cou¬ 
leurs et dans des allures différentes: sur l’un, on voit 
un trompette dans un riche ajustement; sur l’autre, une 
jeune dame qui s’entretient avec un officier. On en ad- 
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mirera surtout un blanc accidenté de tacbcs rousseà- 
très, à tous crins, et richement caparaçonné , qu’un 
militaire s’apprête à monter. Une jeune vivandière et un 
cavalier achèvent les groupes du premier plan. On voit 
au second, un porte-drapeau et quatre soldats occupés à 
jouer aux dés sur un tambour-, plus loin, deux autres 
assis et jouaut aux cartes. Tout à fait à la droite du spec¬ 
tateur, un fumeur et quelques vivandières sont groupés 
autour d’un feu de bivouac. Les fonds sont enrichis par 
tous les détails d’un camp, nombre de figures spirituel¬ 
lement touchées , et des indications de villes et de ri¬ 
vières. Du côté opposé, une tente de vivandière surmon¬ 
tée d’un drapeau, se détache sur un beau ciel heureusement 
nuage. Il est bien rare de rencontrer un aussi beau tableau 
de ce maître, et surtout dans ce genre de composition où 
il a excellé. Les différens costumes de militaires, les 
mouvemens variés des chevaux, les scènes qui se passent 
dans un camp offraient un champ vaste à son imagination, 
et le mettaient à même de faire briller la facilité et la dé¬ 
licatesse de sonpinceau. Aussi, de tout temps , a-t-on re¬ 
cherché avec empressement ce genre de tableaux parmi 
ceux de cet habile peintre. Celui-ci provient du cabinet 
de M. de la Perrière. 


Haut. 19 p., Larg. i 4 * T* 


PAR LE MEME. 


81 —* Au crépuscule de la nuit, un paysan donne du 
foin à un cheval qu’il vient de dételer. Une femme, allai¬ 
tant un enfant, est encore sur la charrette, qui est adossée 
à un arbre. Ce petit échantillon du maître est de l’ef* 
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fet le plus brillant , et sa couleur est transparente, même 
à travers les ombres de \a nuit. 

Haut. 9 p. ; Larg. 11 Z?. 

DESSINS. 

82— Vingt dessins au lavis représentant diverses vues 
prises de la grande gallerie du Musée et des salles de 
antiques ; ils ont été exécutés sur les lieux par M. 
artiste décédé il y a quelque temps. Tout y est rendu 
avec une grande vérité et une belle exécution. 

83 — Plusieurs lots de dessins d’artistes seront divisés 
sous ce uuméro. 

ESTAMPES ENCADRÉES. 

84 — Auguste III, roi de Pologne, par Baléchoux. 

85 — Louis XVI, par Bervic. 

86— La bataille de la Hogue, par Wollett ; la bataille 
de la Hogue, par Holl. 

87— La mort de Wolff, par Wollett; la mort de 
Moutcalm, par Clierillet. 

88— Le concert de famille et l’instruction paternelle , 
par Will. 

89— Le comte d’Harcourt, par Masson, connu sous le 
nom du Cadet à la perle. 

MARBRE, GRANIT, PORPHYRE, ALBATRE, etc. 

go—Deux Colonnes vert d’Egypte, dont les socles sont 
garnis en cuivre ; haut. 5 pieds, diamètre 8 pouces. 

91- —Une Table ronde de granit vert, de 4 pieds de 
diamètre. 

92— Une Table granit noir et blanc d’Egypte , de 2 
pouces j/2 d’épais., 7 pieds 4 pouc. de long sur 3 pieas 
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de large. Ce morceau d’une dimension extraordinaire, de 
cette rare matière, est digne de la munificence d'un 
souverain. 

ÿi —-Deux Vases marbre rouge antique, montés en 
bronze doré -, haut. 12 pouces, diamètre 6. 

C) 4 —Une Pendule marbre griotte d’Italie. 

gS—Une Table en porphyre, long. 3 pieds, larg. 1 p, 
4 pouces 1/2. 

96 — Une cheminée, marbre blanc , ornée de bas re¬ 
liefs sculptés et de mosaïque *, elle est convenable pour 
décorer une gallerie ou un très-grand salon. 

97 — Trois figures, proportion de demi-nature, marbre 
blanc et antique *, elles représentent la muse Uranie , 
l’Apolline et une Melpomène. 

98— Un petit satyre, marbre blanc, et un faune. 

99 — Buste de Jupiter , marbre antique. 

100— Deux coupes d’albâtre oriental, de la plus haute 
antiquité -, elles ont été décrites par le célèbre Visconli, 
sous le nom de Vases de Porlici . 

101— Deux vases forme de Médicis, albâtre oriental. 

102 — Deux autres plus petits. 

TERRES CUITES. 

io 3 —Du Guesclin abbat les trophées de TAngleterre 
pour y substituer lecu de France. 

1 o 4 — Bayard défend un pont en Italie. 

io 5 — Le grand Condé jette son batoréde commande¬ 
ment dans les lignes de l’ennemi à Fribourg , et s’élance 
l’épée à la main dans les retranchemens. 
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LIVRES ET RECUEILS 
Concernant les Arts et particulièrement là Peinturé . 

106— Vases étrusques de Grandrnaîson, 2 vol. cart. 
Carta Maxima. 

107— Cliefs-d’œuvres de l’école italienne , publiés par 
lè chevalier Hamilton, 1 vol. cart. 

108— Etat des arts en France , par le Noir, l vol. in- 4 0 * 
et 1 vol. atlas, demi-reliure. 

109— Catalogue de$ estampes de M. D’ijonvâl y 1 voh 

in- 4 °- 

110— Galerie de Dusseldorff, "in- 4 °* oblong , 2 voh 

inaroq. 

iiî_Galerie des peintres flamands, par le Brun > 
3 vol. cart. 

112 — Œuvré du Dominiquain , par Landon , 3 vol. 
m-4°. cart 

1 13 — Dictionuaire des peintres espagnols, i vol. in-8. 

11 4 — Dictionnaire de peinture, par Watelet et Léves¬ 
que , 5 voh 

1 15 . — Histoire de l’art , par Winkelmann , 2 vol. 

116—Lettres sur les arts , 2 voh 

117 — Lettres sur l’allégorie, par Winckelmaun , 2 voh 
118—Traité de la peinture , par Léonard de Vinci, 

1 voh 

119 — Discours sur la peinture, par Regnoldt, 2 vol. 

120 — Temples anciens et modernes , 1 vol. 

12 1 — Dictionnaire des graveurs, par Basan, 2 voh 
122 — Notice sur les graveurs , par Huber, 1 voh 
123 —Recueil de gravures au trait, par Lebrun, 

2 voh en 1. 
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ï ^4 — Extrait de la vie des peintres , par P* D. L. F. 
a vol. 

120 —Vie des peintres, par Dargenville , 4 vol. 

126 — Vie des sculpteurs et architectes , a vol. 

j27 — Sloria Pittorica di Lauzi , 6 vol. 

128 — Vie des peintres , par Descamps, 5 vol. 

129 — Scamarezzi Architetore vicentine, 1 vol. in-folio; 
i 633 . Veuezia. 

1 3 0 — La description des travaux de la statue équestre 
de Louis XV, Mariette; in-folio. 

1 3 1 — Des monurnens publics par Rubersac ; in-folio , 

% 

182 —Vues de Rome; in-folio obi., fig. 

1 33 — Voyage de deux Français en Allemagne , Paris, 
Desène, 1776; 5 vol., broch. in-octavo. 

1 34 — OEuvres de Sénèque, trad. de Lagrange, Pa-* 
ris , Smith, an 3 ; in-octavo , br. 

1 35 — Peintures de C. Stella, Paris, 1667 ; in folio 
obi. fig. 

1 36 — Le Cabinet des beaux arts ; in-folio, obi. rel., 

fig- 

137 — Théâtre de Sophocle , traduction de Roche- 
fort avec texte , 2 in-octavo br., deux exemplaires. 

1 38 — Maison de campagne d'Horace ; Rome 1769 , 
3 in-octavo. 

139 — Recherches d'antiquités par Spon. Lyon i 683 ; 
in-quarto , fig. 

i 4 ° — De la Castramitation des Romains, Wesel, 
1676, in-quarto , V. Fauve , fig. 

i 4 i — Ec séjour de Paris pour bien s y conduire ; 2 
in-douze ; Leyde, 1727. 



( 64 ) 

ïfc — Voyage historique de Paris ; P. Debure, t^ 65 ) 
î vol. 

i 43 — Kart de fabriquer les canons par Monge, Paris , 
imprimerie du comité de salut public , an 2 j 1 vol in- 
quarto , fig, 

44 — Antiquités romaines , ï v. in-folio , fig. 

i 45 — Monument de la ville de Venise , 1 in-folio } 
beaucoup de figures. 

46 — Observations historiques sur les médailles ant. 
par Cousino ; Rome ; 1698 , in-quarto , fig. 

— L’art d imprimer les tableaux par Leblond \ Pa¬ 
ris , ih 56 ; fig. in octavo. 

48 — Dictionnaire des beaux-arts par Lacombe ^ 
p. i^ 5 6 y in-octavo. 

149 — Catalogue de Bazan, 3 in-douze. 

1 5 0 — Recueil de catalogues de tableaux , 3 vol. 

1 5 1 — Catalogue de peintures avec les prix -, 9 in- 
douze* 

i 5 a — Environ 5 i vol. in-douze, br. , de catalogue 
avec les prix de tableaux , gravures , etc* , par Lebrun > 
Paillet et autres* 

i 53 — Les deux premiers volumes du voyage en Si¬ 
bérie, Paris, Debure , fig. un peu endommagée. 

ï 54 — L’art de graver à l’eau forte par Alex. Bosse \ 

1 in-octavo, rel. 

DIAMANTS. 

3 55 — Une paire de Boucles d’oreilles de la plus belle eau â 

i 56 —-Un Collier de diamans montés à jour, assortis 
aux boucles d'oreilles. 



